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Souvenirs, souvenirs… 
Mon fils se fiance 
                                                                                                   Par Chu Việt Đán JJR 64 
 
 
Par un beau matin de l’été 1999, mon fils aîné nous téléphone de la ville de Québec, où il poursuit ses études, à 250 
kilomètres de Montréal, où ma famille vit : 
 
‘’M’man, je me suis fait une ‘’blonde !’’  annonce-t-il. ‘’Est-ce que tu es contente ?’’ 
 
Une ‘’blonde’’ est le terme canadien-français pour désigner une petite amie. Ma bien-aimée répond : 
 
‘’Bien sûr que je suis contente !’’ 
 
Mais au fond d’elle-même, elle se demande avec une vague inquiétude si c’est effectivement une belle blonde aux 
yeux bleus qui a séduit notre fils. Il faut savoir que ce dernier est un grand gaillard de 25 ans que je considère comme 
assez mignon pour ces demoiselles (ici on dit ‘’cute’’ comme aux États-Unis), avec un beau sourire innocent et 
affectueux et une voix virile et tendre à la fois. 
 
Quand il étudiait à l’université 
de Sherbrooke à 160 km de 
Montréal, il était régulièrement 
invité au théâtre, au cinéma ou 
au restaurant par de char 
mantes camarades. De nos 
jours, les filles n’hésitent pas à 
faire le premier pas, et c’est très 
bien ainsi. Mais aucune ne 
l’intéressait vraiment. Pourtant à 
nos yeux il y en avait qui étaient 
remarquables à tout point de 
vue. 
 
C’est pourquoi nous commen 
çons à nous inquiéter un peu, 
ma tendre moitié et moi. 
Préfère-t-il une belle brune aux 
yeux verts, qui ne comprendra rien à nos coutumes, et qui l’arrachera de sa famille et nous l’aliénera ? Ou encore est-il 
doué pour le célibat ? Et pourtant à peine quelques semaines après son déménagement à la ville de Québec et c’est 
déjà le coup de foudre ! 
 
Mon fils continue en taquinant sa mère : 
 
‘’M’man, tu ne me demandes pas si c’est une Québécoise ou une Vietnamienne ?’’ 
Cette question trotte déjà dans la petite tête de mon épouse, mais elle répond sans hâte comme si cela l’intéresse, 
mais pas plus qu’autre chose : 
 
‘’Oui, puisque tu en parles’’ 
 
‘’Eh bien, c’est une Vietnamienne’’ révèle t-il, ‘’es-tu contente ?’’ 
 
‘’Oh oui, je suis très contente’’ (trémolo sur le mot ‘’très’’). Son cœur de mère bondit de joie. (Merci Bouddha !) 
 
‘’Tu ne veux pas savoir ce qu’elle fait dans la vie ?’’ 
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‘’Si, en effet. Que fait-elle ?’’ 
 
‘’C’est une camarade de faculté, mais elle est deux classes en dessous de moi’’ 
 
L’important pour ma femme est qu’elle soit une compatriote, car cela facilite le dialogue. Une vieille étude américaine a 
montré qu’en général  plus  les mariés se ressemblent et plus les chances de bonheur sont grandes : race, nationalité, 
langue, religion, âge, instruction, situation financière, buts dans la vie, et même milieu familial. Ce qui est tout à fait 
conforme à l’opinion de nos ancêtres vietnamiens. 
 
Mais après réflexion, vus les circonstances où nous sommes, émigrés sans vrai espoir ni vrai souhait de retour définitif 
au pays, une blonde aux yeux bleus ou une autre couleur de peau auraient été acceptables. Avez-vous remarqué 
qu’en général une occidentale qui se marie avec un ‘’p’tit Chinois’’ a souvent un caractère beaucoup plus oriental que 
les autres ? 
 
Mon fils termine : 
 
‘’La semaine prochaine, je vous l’amène à la maison !’’ 
 
Mamma mia ! Elle va venir chez nous ! 
 
Ma chère et tendre court m’annoncer la 
bonne nouvelle, et je suis tout aussi 
heureux et excité qu’elle. Et nous nous 
attaquons tout de suite aux grands 
travaux : le ménage de la maison ! Car, 
n’est-ce pas, il faut qu’elle trouve une 
maison impeccable sans aucune seule 
trace de poussière. J’avoue que ma 
douce moitié est un peu maniaque sur 
les bords à propos de l’ordre et de la 
propreté. Tandis que je suis beaucoup 
plus indulgent. ‘’Ça se comprend, 
rétorque-t-elle en souriant, c’est toi qui 
causes le plus de désordre et de saleté 
dans la maison !’’ 
 
Notre imagination a libre cours, comme 
Perrette et son pot au lait. Quel bonheur ! 
Ils vont se marier. Nous allons avoir de 
mignons petits bébés à serrer dans nos bras, et à garder pendant les fins de semaine ! 
 
Quelques mois plus tard, l’ultimatum vient de la future belle-mère, qui dit à sa fille : 
 
‘’Puisque tu sors régulièrement avec ton ‘’chum’’ (cher lecteur de France, ‘’chum’’ veut dire petit ami en bon 
québécois), il faut qu’il montre ses intentions sérieuses, et que ses parents viennent nous voir.’’ 
 
Moi-même et ma douce moitié nous nous sommes mariés très vite, c’est pourquoi je ne considère pas qu’il faille se 
connaitre des années pour pouvoir prendre la bonne décision. C’est le destin ou l’instinct qui souvent décident. De 
toute façon, nous les parents ne faisons qu’accepter avec joie, spontanée ou raisonnée, les volontés de nos rejetons. 
Dans le cas présent, nous acquiesçons avec grand bonheur à leur demande. 
 
Et c’est ainsi qu’un beau matin d’automne moi et toute ma famille effectuons une longue route de 250 kilomètres pour 
aller présenter notre demande en fiançailles aux  parents de notre future belle-fille qui habite la ville de Québec. 
 
Nous essayons de respecter les coutumes ancestrales en consultant le calendrier lunaire et les devins pour choisir le 
jour et l’heure favorables à une telle démarche. Heureusement les devins dans leur grande sagesse ne décrètent 
jamais qu’il faut se fiancer à un jour et à une heure indus ! 
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À la demande de la famille de la fiancée, notre délégation est minime et comprend moi-même, ma chère et tendre, 
l’intéressé, son frère de 23 ans et sa sœur de 18 ans, quatre amis du fiancé dont un Québécois ‘’pure laine’’ ( = 
canadien-français). 
 
Ma femme porte une belle tunique vietnamienne verte fleurie coupée spécialement pour l’occasion et ma fille porte une 
élégante tunique blanc ivoire pleine de fraicheur. 
 
Nous amenons avec nous les offrandes demandées par la famille de la fiancée : des bouteilles de vin, des boîtes de 
biscuits, des boîtes de thé, le tout enveloppé individuellement avec soin et amour par ma fille, la dernière de nos trois 
enfants, dans du beau papier cristal rouge avec du ruban jaune. Ma fille bien aimée est une experte ès emballage : 
pendant plusieurs saisons, elle a enveloppé des cadeaux de Noël dans un centre commercial afin d’obtenir de l’argent 
pour un hôpital montréalais. En France quand j’étais jeune, les seules b.a. (bonnes actions) que j’accomplissais étaient 
d’ouvrir les portes aux belles jeunes filles à la chair parfumée, et aussi de temps en temps aux vieilles dames 
rhumatisantes. Au Canada et aux États-Unis, presque tout le 
monde fait du bénévolat, les écoliers comme les retraités, les 
chômeurs comme les présidents, les femmes comme les 
hommes, et c’est admirable. 
 
Nous arrêtons nos voitures à environ une centaine de mètres 
de la maison de la future fiancée, qui est au flanc d’une 
colline. À l’heure convenue, nous commençons notre belle 
procession à pieds en rang par deux, chacun portant des 
cadeaux dans des boîtes rouges en métal recouvertes de tissu 
brodé rouge et or.  
 
Les pans des tuniques flottent au vent, le soleil brille, le ciel 
est bleu, la route est bordée de grands érables majestueux 
dont le feuillage automnal produit de magnifiques tons rouges 
et or. L’air sur la colline est pur et frais. Pas un bruit de voiture. 
Dieu, que le Canada est beau ! 
 
Le comité d’accueil est réduit et comprend la fiancée, ses 
parents, sa grand-mère maternelle et son frère de trois ans 
ainsi que quatre amies de la jeune fille. Oui, elle a un petit 
frère qui pourrait être son fils, car ses parents sont étonnamment jeunes. C’est un petit bout de chou joufflu aux yeux 
bien éveillés qui doit être un vrai dictateur domestique. 
 
J’ai pondu mon texte très bref de demande en fiançailles que j’ai appris par cœur avec beaucoup d’application. Mon 
correspondant accouche d’un texte sur les feuilles rouges de l’automne canadien, qui dorénavant vont avoir une 
signification spéciale dans nos cœurs. Il m’impressionne par sa maîtrise du vietnamien. Le petit frère de la fiancée 
produit aussi son show de bébé impatient et gâté en trépignant sur place tout en criant régulièrement : ‘’Ghau-Jong’’ ! 
‘’Ghau-Jong’’ ! Je n’arrive à deviner la signification de ce terme bizarre qu’à la fin de la réunion. Le petit d’homme veut 
sans doute dire ‘’cochon !’’ , où est le cochon ? 
 
Sa mère lui a probablement raconté auparavant que dans les fiançailles traditionnelles le  fiancé apporte un beau 
cochonnet de lait dodu rôti doré, et le petit homme si intelligent pour ses trois ans se réjouit d’avance de savourer la 
bête. Mais sa mère avait oublié de nous le spécifier dans la demande d’offrandes et nous n’en avons point apporté. 
 
C’est ainsi que se grave dans ma mémoire l’image d’un mignon petit enfant haut comme trois pommes sautant sur 
place et criant ‘’ghau-jong’’ pour réclamer sa part de cochon qui manque cruellement. 
  

 
 

 


